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Jeudi 15  avril
13 heures, Maison épiscopale, 
Conseil des doyens.

Mercredi 14 avril
8 heures, messe suivie du petit 
déjeuner avec les chefs de service du 
diocèse.

Vendredi 16 avril
19 h 30, Cathédrale de Gap, Concert 
« Spiritus Dei »

Samedi 17 avril
19 h 30, Cathédrale de Gap, Concert 
« Spiritus Dei »

Du lundi 19 avril
au vendredi 23 avril
Retraite des prêtres du diocèse, 
à Turin, à l'occasion de l'année 
sacerdotale.

Vendredi 23 avril
11 h 15, Notre-Dame du Laus, messe 
des jubilaires.

Dimanche 25 avril
confirmation à Briançon.

Mardi 27 avril
9 heures 30, Maison épiscopale, 
Conseil épiscopal.

Mercredi 28 avril
8 heures, messe suivie du petit 
déjeuner avec les chefs de service du 
diocèse.

Du jeudi 29 avril au samedi 1er mai
Notre-Dame de la Salette, Journées 
cinématographiques « Cinéma et 
réconciliation »

Dimanche 2 mai
Anniversaire de la reconnaissance 
des apparitions, messe à Notre-
Dame du Laus

Dans l’agenda de Mgr di Falco Léandri

À noter

Du mardi 6 au vendredi 9 avril
Aumônerie des collèges : temps fort 
des 4e et 3e à la Salette et préparation 
à la confirmation pour les aumôneries 
du diocèse. Renseignements auprès 
de Claire Becuywe au 04 92 50 03 92 
ou 06 07 19 84 01.

Du jeudi 8 au vendredi 16 avril
Pastorale des jeunes : pèlerinage 
des lycéens, étudiants, jeunes 
professionnels à Rome. Présence 
de Mgr Jean-Michel di Falco 
Léandri. Renseignements auprès de 
Dominique Lacroix au 06 62 68 86 75 
ou jeunes@diocesedegap.com

Jeudi 15 avril
Conseil des doyens à la Maison 
épiscopale de 13 h à 17 h.

Du lundi 19 au jeudi 22 avril
Retraite des prêtres du diocèse à Turin.

Vendredi 23 avril
Messe jubilaire à Notre-Dame du Laus 
à 11 h 15.

Vendredi 23 avril
Parcours pastoral pour le doyenné 
du Briançonnais sur le thème 
« Célébrer », par le père Jean-Michel 
Bardet, à la salle Sainte-Thérèse de 
Briançon de 20 h à 22 h 30.

Dimanche 25 avril
Journée RCF Hautes-Alpes – Archives 
diocésaines – Bibliothèque Mgr-
Depéry autour de l’art sacré et du 
patrimoine à l’abbaye de Boscodon. 
Lire page 11.

Mardi 27 avril
Conseil épiscopal à la Maison 
épiscopale de 9 h 30 à 17 h.

Jeudi 29 avril
Parcours pastoral pour les doyennés 
du Guillestrois-Queyras et de 
l’Embrunais-Savinois sur le thème 
« Célébrer », par le père Jean-Michel 
Bardet, de 19 h à 21 h 30. Le lieu sera 
précisé ultérieurement.

Jeudi 29 avril
Parcours pastoral pour le doyenné 
du Buëch-Dévoluy sur le thème 
« Sacrements de l’initiation », par 
le père Pierre Fournier à Aspres-sur-
Buëch de 19 h à 21 h 30.

Vendredi 30 avril
Rencontre de préparation au mariage 
(CPM) dans le Briançonnais. Contact : 
Pierre Ferraris, 24 rue Centrale – 
05100 Briançon. Tél. : 04 92 21 38 91.

Dimanche 2 mai
Deuxième anniversaire de la 
reconnaissance des apparitions 
à Notre-Dame du Laus. Présence 
de Mgr Jean-Luc Brunin, évêque 
d’Ajaccio, et de Mgr Jean-Michel di 
Falco Léandri. Messe à 10 h 30. 
Programme en page 11.
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Une journée dans une année ?

D
ans les paroisses, les mois se succèdent, les activités 
s’enchaînent, l’année liturgique s’écoule, et reviennent 
périodiquement les journées à thème de notre Sainte 

Mère l’Église.
Avec la joie de Pâques, s’annonce ainsi le dimanche du Bon 
Pasteur, journée mondiale de prière pour les vocations, 
dimanche 25 avril prochain.
On mettra des affiches, on donnera des livrets de prière, il 
y aura même une intention dans la prière universelle du  
dimanche et un mot dans la feuille paroissiale comme pour 

l’édito d’EDHA. Mais au fait, au cœur de cette année sacerdotale, c’est quoi être prêtre ?
« Peuple de prêtres, peuple de rois, assemblée des saints, peuple de Dieu » chantons-
nous. Oui, nous sommes tous ensemble ce peuple. C’est ce qu’on appelle le sacerdoce 
commun des baptisés. Mais quelques-uns sont pris du milieu de ce peuple pour être à 
son service. Ce sont ceux devenus prêtres par l’ordination presbytérale comme Charles 
Troesch en juin dernier pour notre diocèse. C’est ce qu’on appelle le sacerdoce minis-
tériel.
C’est quoi alors être prêtre participant au sacerdoce commun de tous les baptisés ? 
C’est quoi être prêtre participant au sacerdoce ministériel ? Le concile Vatican II, en 
Lumen Gentium n° 10, dit que ces deux sacerdoces diffèrent non seulement de degré 
mais de nature. Mais il dit aussi qu’ils sont ordonnés l’un à l’autre et participent tous 
deux de l’unique sacerdoce du Christ. Comment vivre alors leur complémentarité dans 
leurs différences ?
On parle beaucoup des droits et des devoirs du citoyen. Moins des droits et des devoirs 
découlant du baptême. De par le baptême, tout chrétien a un devoir de fidélité à la 
Parole de Dieu, un devoir de communion ecclésiale, un devoir de charité. Il a en 
retour, pour vivre ces devoirs, droit à recevoir cette Parole dans son intégralité et son 
intégrité, droit aux sacrements, droit à une vie spirituelle nourrie de cette Parole et de 
ces sacrements. Cela revient à dire que le chrétien a droit à des prêtres et le devoir de 
se soucier des vocations !
Comme on dit souvent : « Les vocations, c’est comme les autoroutes, c’est formidable 
quand ça passe chez le voisin ! » Quelle incohérence de désirer des prêtres et de ne pas 
envisager cette possibilité pour ses enfants !
Que saint Jean-Marie Vianney et sainte Thérèse de l’Enfant-Jésus, qui vient d’être 
accueillie dans notre diocèse, nous aident par leur prière à accueillir toujours plus 
l’Esprit saint pour découvrir combien le ministère presbytéral nous dépasse en tous 
points, combien il nous rassemble, combien il nous constitue comme peuple de Dieu, 
combien nous en avons besoin.

Père Sébastien Dubois
Curé de Veynes - Responsable du service diocésain des vocations
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Vie diocésaine

Quand les jeunes donnent du temps au diocèse !

Aider les jeunes à vivre des temps forts 
et édifiants dans la foi

Une nouveauté pour le diocèse : distribution des enveloppes du denier de l’Église 
au feu tricolore de Tallard.

La campagne du denier cette année 
correspondait à la période des 
vacances scolaires d’hiver. Notre 

département riche en tourisme de neige 
voit sa fréquentation augmenter chaque 
week-end de vacances. Nous avons donc 
profité du trafic intense de voitures les 
samedis matin et dimanches après-midi 
pour distribuer les enveloppes du denier 
aux automobilistes arrêtés au feu de 
Tallard.
Quelques jeunes qui partiront à Rome 
ont assuré les permanences. Identifiables 
par les gilets polaires brodés du logo du 
diocèse et d’une écharpe fluo de sécurité, 

ils ont, avec le sourire, affronté tous les 
temps, neige, brouillard, et un peu de 
soleil !
Les automobilistes ont fait dans l’ensemble 
un bon accueil à cette opération. Très peu 
d’enveloppes ont été refusées ou rendues. 
Une personne nous l’a rendue avec deux 
euros, geste qui a amusé et encouragé 
les jeunes.
Un tiers du denier vient déjà de personnes 
résidant au dehors du diocèse. Si la 
campagne de cette année tient ses 
promesses, nous serons à nouveau 
présents !

Pastorale des jeunes

Pour la première fois, nous avons 
expérimenté la proposition de 
Bayard et du journal La Croix. 

Samedi 6 et dimanche 7 mars, les anima-
teurs du pèlerinage à Rome accompagnés 
de quelques jeunes ont organisé une vente 
à la criée à la sortie des messes de Gap, du 

Champsaur et de Veynes. Les paroissiens 
ont été généreux et ont permis de récolter 
environ 1 000 euros. Certaines personnes 
généreuses ont profité de cette occasion 
pour faire un don de parrainage d’un 
jeune plus en difficulté. Qu’ils en soient 
remerciés.
D’autre part, la bibliothèque diocésaine a 
cédé à la pastorale des jeunes, ses doubles. 
Nous avons recensé tous ces ouvrages et 
ils sont désormais à la vente au local K’to 
Sphère. Nous remercions déjà toutes les 
personnes qui sont venues acheter un ou 
plusieurs livres. La plupart d’entre eux 
sont cédés pour la somme modique de 
deux euros. Pour toutes ces activités les 
jeunes prennent part à l’organisation et 
se sentent concernés même s’ils ne sont 
pas de ceux qui partiront en pèlerinage à 
Rome. Nous prierons à Rome pour tous 
ces généreux donateurs mais aussi pour 
tout notre diocèse.

Pastorale des jeunes

Les jeunes ont bravé le froid 
pour distribuer les enveloppes 

du denier de l'Église.

Du 7 au 21 février, onze Haut-Alpins se 
sont retrouvés en Éthiopie à l’instigation 
du service diocésain de formation 
associé à la direction diocésaine des 
pèlerinages. L’objectif ? Découvrir la vie 
des populations éthiopiennes, les racines 
bibliques du pays et rencontrer des 
responsables d’Église(s). Sur notre photo 
(crédit Michel Maurel), le groupe près de 
Bahar Dar, aux chutes du Nil Bleu.

Des Haut-Alpins 
en Éthiopie
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Les équipes Notre-Dame,
un mouvement pour faire grandir l’amour conjugal

Les équipes Notre-Dame : un mouve-
ment de laïcs qui s'adresse à des 
couples chrétiens mariés. Sa finalité ? 

Percevoir et vivre le mieux possible les 
richesses de notre sacrement de mariage. 
C'est aussi, en même temps, une manière 
de répondre en couple à l'appel que le 
Christ adresse à chacun d'entre nous : 
« Viens et suis-moi ! »

Un cheminement 
et une entraide entre couples

Pour cela, quatre, cinq ou six foyers et un 
prêtre, conseiller spirituel, décident de 
cheminer ensemble en faisant équipe. Ils 
se réunissent une fois par mois chez l'un 
d'entre eux. C'est la réunion mensuelle, 
pendant laquelle les membres de l’équipe 
prient, partagent un repas, mettent en 

commun leurs efforts de progression et les 
événements les plus marquants du mois, et 
échangent sur un thème religieux sur lequel 
ils ont réfléchi pendant le mois.
Les équipes Notre-Dame proposent : un 
lieu privilégié pour vivre l’Évangile et un 
cheminement et une entraide entre couples.
Le mouvement a retenu six actions pour 
appuyer et approfondir la démarche de foi 
des foyers : l’écoute de la parole de Dieu, la 
prière personnelle, la prière conjugale et si 
possible familiale, un temps de vrai dialogue 
conjugal, une règle de vie et une retraite 
annuelle.

Une présence à l’international
Ce mouvement est né après la guerre, sous 
l’impulsion du père Henri Caffarel (1903-
1996). En 1947, la charte des équipes 

Notre-Dame voit le jour. 
Depuis plus de soixante 
ans, les équipes Notre-
Dame se développent 
et rayonnent dans le 
monde entier. Elles sont 
actuellement présentes 
dans plus de soixante-
cinq pays et comptent 
près de 10 000 équipes.
Dans les Hautes-Alpes, 
le mouvement compte trois équipes à Gap 
et souhaiterait s’étendre à l’ensemble du 
diocèse. Si vous désirez plus de renseigne-
ments ou rejoindre les équipes Notre-Dame, 
vous pouvez contacter C. et T. de Brier au 
04 92 52 73 54 ou A. et M. Delenatte au 
04 92 57 82 97.
site internet : www.equipes-notre-dame.fr

Équipe Notre-Dame

Journée de secteur à Notre-Dame du Laus

Après un accueil de tous les équipiers 
et des enfants avec leurs accompa-
gnateurs, nous nous sommes tous 

joints aux pèlerins présents à Notre-Dame 
du Laus pour une chaleureuse célébration 
eucharistique en présence des reliques de 
sainte Thérèse de l’Enfant-Jésus. (Voir 
page 6)
De retour dans la salle de conférence, 
le pasteur Charles L’Eplattenier de Gap 
nous a présenté le thème de la journée 
« Témoignage chrétien et contexte cultu-
rel » à partir du récit de Paul à Athènes, 
Actes des Apôtres 17,16-34.
Un agréable repas partagé, soit dedans soit 
dehors pour profiter du beau soleil, a permis 
un moment de convivialité et de rencontre 
entre les cinquante adultes présents, tandis 
que la trentaine d’enfants s’égayait et vivait 
un moment différent ensemble.

En mission dans 
le monde d’aujourd’hui

À 14 heures, nos responsables régionaux, 
venus de Nice, nous ont donné quelques 
informations sur le mouvement des 
équipes Notre-Dame (lire ci-dessous). 
Nous nous sommes ensuite répartis en 
cinq groupes pour réfléchir et dialoguer à 
partir de questions proposées par Charles.
Temps riche d’échanges sur ce passage 
des Actes des Apôtres quant à la struc-
ture du récit, aux références culturelles, à 
l’impression d’échec de Paul, à ce que cela 
peut nous inspirer, à nous, aujourd’hui.
Puis, tous ensemble, à partir des remon-
tées des groupes, Charles nous a fait une 
synthèse de la richesse de ce texte tout en 
nous envoyant, à notre tour, en mission 
dans le monde d’aujourd’hui, diffé-
rent mais peut-être pas plus facile qu’à 

l’époque de Paul et où nos nouvelles 
« idoles » seraient à identifier…
La journée s’est terminée par une brève 
présentation d’une sœur du Laus sur ce qui 
se vit en ce lieu, par une belle prière par et 
avec les enfants et le chant du Magnificat.

Marie-Agnès Tron
Responsable de secteur

Les END du 04 et du 05 
à Notre-Dame du Laus.

Le dimanche 14 mars, les équipes Notre-Dame des Alpes de Haute-Provence et des 
Hautes-Alpes étaient réunies pour une journée de secteur à Notre-Dame du Laus. Au 
programme : une réflexion à partir du récit de Paul à Athènes.

Le père Henri Caffarel.



Les reliques de sainte Thérèse 
de l’Enfant-Jésus dans le diocèse
Pendant neuf jours, du 5 au 14 mars, les reliques de sainte Thérèse de l’Enfant-Jésus 
sont passées dans différents lieux du diocèse. Des centaines de personnes ont pu ainsi 
la vénérer.

Veynes, le 5 mars au soir.
Gap, à l'EHPAD Jean Martin, 

le 12 mars au matin.
Notre-Dame du Laus, le 13 mars 

dans l’après-midi.

Extraits de l’intervention de Mgr Jean-Michel di Falco 
Léandri pour l’accueil des reliques à Notre-Dame du Laus

« Thérèse nous a laissé une voie que tout le monde peut emprunter. Tout 
le monde sans exception. Et cette voie repose sur une conviction : celle 
que Dieu est amour. […]
Oui, si Dieu m’aime, si Dieu n’est qu’amour, je peux avoir confiance en 
lui. Je peux m’appuyer sur cet amour qu’il me porte. Jamais, jamais il ne 
me laissera tomber. Toujours il sera avec moi. […]
Nous passons souvent à côté de la profondeur de notre cœur, de ce dont 
nous sommes capables dès lors que nous ne mettons pas d’obstacles 
à l’amour de Dieu déposé en nous. Laissez-le brûler, cet amour, et il 
fera feu de tout bois : des événements heureux comme des événements 
malheureux, du bien comme du mal qu’on vous fait. »
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DossierDossier

Ouvert sur deux diocèses, Gap-Embrun et Digne, le 
doyenné s’étire le long des deux rives de la Durance et 
du canal de Provence. De Rousset, barrage de Serre-
Ponçon au nord, au pont du Beynon sur Ventavon-
Valenty au sud, la Durance hésite à se fixer, tantôt 
dans les Hautes-Alpes tantôt dans les Alpes de Haute-
Provence. Vaste secteur, ce Val de Durance surplombé 
par les villages de Sigoyer, Lardier, Barcillonnette, 
Ventavon, dans les HA, Venterol, Piegut, Urtis, Claret 
dans les Alpes de Haute-Provence, communes insérées 
dans trois communautés de communes en 05 et une 
en 04. La rive gauche est desservie soit par les prêtres 
du doyenné soit, sur le secteur de La Motte du Caire 
du diocèse de Digne, par les frères de Saint-Jean. Le 
frère Jean-Pierre, diacre, participe régulièrement à nos 
rencontres.
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Le doyenné de la Durance
Entre deux rives, entre deux diocèses
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« J’étais malade et vous m’avez rendu visite. »
(Mat. 25, 36)
Depuis de longues années, une fois tous les quinze jours, les curés de Tallard célèbrent 
la messe au centre médical La Durance. Beaucoup d’habitants des Hautes-Alpes et des 
départements voisins connaissent cet établissement situé dans la verdure un peu à 
l’écart de Tallard, de l’autre côté de la Durance, sur la route de Venterol et de Curbans.

Peu après mon arrivée à Tallard, en 
2003, une religieuse en séjour à La 
Durance me demande de lui appor-

ter son courrier et la communion. Le reste 
a suivi : visite et communion aux malades 
immobilisés en chambre, célébration heb-
domadaire avec ou sans prêtre, lien avec lui 
pour les sacrements, contacts s’établissant 
simplement avec tous les personnels, en 
particulier avec l’animatrice. Deux autres 
personnes ont été là, précieuses, pendant 
plusieurs années… Pendant ce temps, 
échanges et formations avec la pastorale 
de la santé creusaient et précisaient en moi 
cet appel. Octobre 2009, signature d’une 
convention pastorale de la santé, curé 
de Tallard et direction de La Durance… 
Le badge que nous portons désormais, 
Raymonde et moi, nous caractérise aux yeux 

des malades et des personnels. L’important 
est que la santé spirituelle des personnes 
soit prise en considération au même titre 
que leur santé physique et psychique.
Signaler dès que possible la venue des 
malades à La Durance nous permettra de les 
accueillir et de les informer dès leur arrivée.

Geneviève Naoumenko

Contact auprès de Geneviève Naoumenko 
au 04 92 54 02 42.

À noter
La Durance : messe ou célébration avec communion tous les mercredis à 16 h 30.
L’Edelweiss : messe le premier vendredi du mois à 15 h 30.
Le Rio Vert : messe tous les vendredis à 10 heures.

Saint Grégoire, l’Arménien de Tallard
L’église de Tallard a pour saint patron Grégoire, évêque d’Amnice en Arménie, dont le buste est présent sur la droite du chœur. Un 
autre saint Grégoire, patron et fondateur de l’Église arménienne, est connu sous le nom de Grégoire l’Illuminateur, mort en 332.

Les Arméniens furent chassés de leur 
pays par les persécutions. Grégoire, 
évêque d’Amnice, ne devait jamais 

revoir son pays. Après un passage « aux 
Indes », on retrouve sa trace dans le golfe 
Persique ; puis en pèlerinage à Jérusalem 
où sainte Hélène, mère de Constantin, 
avait fait des travaux pour retrouver la 
grotte du Saint-Sépulcre. Grégoire tombe 
gravement malade. Guéri, il pousse son 
voyage vers Rome, décide d’aller vers 
Martin, évêque de Tours, dont la réputa-
tion est immense. Il le rencontre en 397, 
année de sa mort. Il pense alors rentrer 
chez lui, mais il n’est plus très jeune. 
Doucement il reprend son bâton, redes-
cend vers le sud-est, séjourne un temps 
chez l’évêque de Gap. En ce IVe siècle, 
cette région était pour les Gallo-Romains 

la province romaine des Alpes Maritimes 
dont la cité principale était Embrun. 
L’évêque de Gap, saint Remy (ou Remède), 
vint à Tallard pour inaugurer une église et 
invita son hôte à se joindre à lui. Puis il lui 
confia l’évangélisation de l’endroit pour 
le temps où il resterait. Le 21 septembre 
404, en célébrant l’eucharistie à Tallard, 
Grégoire meurt d’apoplexie. L’évêque 
consola les Tallardiens en les assurant 
qu’ils avaient un protecteur bien à eux 
en la personne de Grégoire.
Un culte va naître autour de sa tombe, 
mais il faudra dix siècles à l’Église pour 
reconnaître cette canonisation populaire.
Le 21 septembre 1952 vit pour la pre-
mière fois les Arméniens de Gap s’unir 
aux Tallardiens pour fêter et prier saint 
Grégoire. En 2010, nous aurons la joie 
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La place du presbytère de Tallard porte le nom « Richard Duchamblo, 
prêtre, résistant, historien ». Une inauguration qui a eu lieu du vivant 
de Joseph Richard dit Duchamblo 

(1906-2003).
Écrivain, poète, sportif, le père Joseph 
Richard a été déclaré « Juste des 
nations » par Israël pour avoir sauvé un 
Juif allemand en 1944, le père Richard a 
été vingt-six ans curés de Tallard et vingt-
sept ans curé résident à Châteauvieux. 
Promoteur du pèlerinage arménien à 
Saint-Grégoire de Tallard dès 1952, du 
mouvement pour la restauration du châ-
teau, spéléologue explorateur du trou de 
Sigaud à Céüse, ce Breton éclectique se 
passionne pour l’histoire de son pays 
d’adoption : Mistral, Roumanille, Henri 
Fabre, les hirondelles, les abeilles… Et, 
bien sûr, outre ses écrits abondants et 
divers, il participe activement à Notre 
Amitié (voir ci-dessus).

Notre Amitié sur les deux rives de la Durance

En 1941, l’abbé Demeiller créait à 
la Motte du Caire un bulletin qui 
donnait les informations parois-

siales, les nouvelles familiales des villages 
et hameaux de l’ensemble de leur vallée. 
Le père Richard Duchamblo le rejoint 
pour étendre l’information aux villages 
de l’autre versant de la Durance.
Depuis soixante-neuf ans, grâce aux 
prêtres successifs et aux villageois chroni-

queurs-correspondants bénévoles, les deux 
rives de la Durance – et les diocèses de Gap 
et Digne – sont reliées par Notre Amitié, 
simple « feuille paroissiale » devenue, au 
cours du temps, journal mensuel de seize 
pages avec couverture en couleur.
En 2009, à la demande des pères Pellegrin, 
Surbled et Schellekens, le père François 
Bedin devient président de l’association et 
directeur de publication de Notre Amitié. 
Marc Nové Josserand, trésorier, Geneviève 
Naoumenko et Alain Vincent Vivian en 
sont rédacteurs.

L’amitié garantit la paix
L’esprit et le fondement de ce lien interpa-
roissial et interdiocésain sont des atouts 
pour que Notre Amitié conserve jeunesse 
et dynamisme. Effort de présentation, 
choix d’un thème mensuel commun à 
l’édito, aux articles de fonds, à la prière et 
son auteur, constituent la nouveauté 2010.
Pour l’année en cours, la chapelle Saint-
Roch de Remollon (en photo de couver-
ture du dossier) nous situe au point de 
rencontre des deux rives et des deux 
diocèses. Quant à la partie inamovible de 
la dernière page, elle symbolise l’esprit qui 

anime la revue depuis l’origine, l’amitié 
garante de paix.
Sans les chroniques locales toujours 
attendues et appréciées, même bien loin 
de notre région, ce ne serait pas Notre 
Amitié ! Merci à tous ceux qui participent 
fidèlement à la faire vivre !

Marc Nové Josserand

L’icône de l’amitié. Le bras du christ sur 
l’épaule d’un inconnu forme un pont.

L’église de Tallard a pour saint patron Grégoire, évêque d’Amnice en Arménie, dont le buste est présent sur la droite du chœur. Un 
autre saint Grégoire, patron et fondateur de l’Église arménienne, est connu sous le nom de Grégoire l’Illuminateur, mort en 332.

d’accueillir de nouveau nos frères et sœurs 
arméniens de la région, le 19 septembre.

Père François Bedin
Curé de Tallard et Rousset

Joseph Richard, prêtre résistant
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Au pied du barrage de Serre-Ponçon
De part et d’autre de la Durance, 

le secteur paroissial de Rousset 
regroupe six communes : Bréziers, 

Espinasses, Remollon, Rochebrune, 
Rousset et Théus. Aux églises de ces vil-
lages s’ajoutent les chapelles de Saint-
Sixte, perchée dans la montagne, au-dessus 
de Bréziers, lieu de pèlerinage où se ren-
daient Benoîte Rencurel et les villageois 
de Saint-Étienne d’Avançon ; Saint-Roch, 
au milieu des vignes et des arbres frui-
tiers, entre Remollon et Durance ; Saint-
Pierre, qui domine Théus ; Notre-Dame 
des Celliers, la plus récente, reconstruite 
« en dur » après l’incendie accidentel de 
la chapelle en bois datant de la construc-
tion du barrage. Les messes dominicales y 
sont célébrées. Et n’oublions pas la vieille 
église du hameau de Vières qui fut autre-
fois chef-lieu de canton ! Aujourd’hui, ce 
secteur est en « re-naissance ».

Vers nouvelles habitudes
Suite au départ à la retraite du père Robert 
Surbled (voir ci-dessous), ce secteur est 

rattaché à la paroisse de 
Tallard sous la responsabi-
lité du père François Bedin.
Il nous faut changer nos 

habitudes : se déplacer 

le dimanche, penser au covoiturage, 
faire connaissance, réfléchir et inven-
ter ensemble, se regrouper avec Tallard 
pour les grandes fêtes (Noël a été célé-
bré à la salle des fêtes de Remollon pour 
l’ensemble du secteur Tallard-Rousset)… 
Cette nécessité du « agir ensemble » nous 
engage à nous mobiliser :
• �une équipe de volontaires se réunit régu-

lièrement pour préparer les célébrations ;
• �un temps d’éveil à la foi a été proposé 

aux petits enfants accompagnés de leurs 
parents ;

• �quelques adultes se sont réunis pour 
partager des questions de foi.

De timides actions, des petits pas pour 
avancer et grandir dans la foi… avec l’es-
pérance d’attirer un plus grand nombre et 
la certitude que Dieu en son Esprit Saint 
nous soutient et nous encourage.

Françoise Bertizzolo

Coordonnées sur le doyenné
◗ Prêtres

• Père Corneille Schellekens
Presbytère, place de l’Église 
05110 La Saulce
Tél. : 04 92 54 22 60.
E-mail : cornelius.schellekens@gmail.com
Doyen de Tallard – Durance
Curé du secteur La Saulce 
– Monetier-Allemont

En 05 : Lardier, Vitrolles Ht et Plan, 
Barcillonnette, Ventavon.
En 04 : Curbans, Claret.

• Père François Bedin
Curé du secteur Tallard – Les Celliers 
de Rousset (5079 habitants)
Presbytère, place Duchamblo 
05130 Tallard
Tél. : 04 92 54 05 16.
Tél. : 04 92 54 44 57 (le lundi après-
midi seulement à Rousset).
En 05 : Bréziers, Remollon, 

Rochebrune, Théus, Valserres (Père Marius 
Chevallier. Tél. : 04 92 50 60 62.), Lettret, 
Châteauvieux, Fouillouse, Sigoyer.
En 04 : La Garde de La Bréole, Piegut, Venterol.

◗ Diacre permanent 
diocèse de Digne
• �Frère Jean-Pierre Marie Rosins,

frère de Saint-Jean.

École primaire catholique
• École Sainte-Agnès
2, avenue de Provence – 05130 Tallard

Tél. : 04 92 54 00 74.
E-mail : ecole-ste.agnes@wanadoo.fr
Directrice : Claude Bissol
Aumônerie : équipe paroissiale de Tallard

Enseignement secondaire
• Collège public de Tallard

Aumônerie : 1, place Richard Duchamblo 
05130 Tallard - Tél. : 04 92 54 05 16.
Prêtre accompagnateur : Père François Bedin
Collège à La Motte du Caire (04)

Établissements de santé 
et de retraite
Tallard
• Centre médical La Durance

Contact pastorale santé : Geneviève Naoumenko
1, avenue J. Bonfort – 05130 Tallard
Tél. : 04 92 54 02 42.
Prêtre accompagnateur : Père François 
Bedin. Tél. : 04 92 54 05 16.
Centre pour handicapés La Chrysalide 
(dont un foyer médicalisé)

La Saulce
• Centre médical Rio-Vert

Centre Ephad pour personnes âgées L’Edelweiss
Prêtre accompagnateur : Père Corneille 
Schellekens. Tél. : 04 92 54 22 60.

Une vallée sous « haute protection »
Depuis cinq cents ans, le Père soutenant de ses bras le 
Fils en croix dans le souffle de l’Esprit veille sur le Val de 
Durance du haut de la chapelle du château.
Mai à octobre 2010, rendez-vous ici chaque dimanche. 

L’église Saint-Grégoire sera en grands travaux !

Vers le Père
• �Le père Robert Surbled est décédé le 20 mars 

à l’hôpital de l’Adret à Gap à l’âge de 80 ans. 
Né en Normandie, près de Vire, dans une 
famille de cinq enfants, il était devenu prêtre 
pour le diocèse de Bayeux-Lisieux. Arrivé à 
Gap en 1985, il a d’abord passé un temps de 
repos à Notre-Dame du Laus, puis a assuré 
son ministère en trois secteurs des Hautes-
Alpes : dans le Buëch, au secteur de Trescléoux, 
puis en Champsaur, au secteur de Chauffayer, puis à partir de 
1994 dans la Vallée de La Durance, au secteur d’Espinasses, 
en remplacement du père Jean-Marie Lefebvre. Il avait pris sa 
retraite début juin 2009. Les obsèques et l’inhumation ont eu 
lieu le 22 mars à Espinasses.

Dossier
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Rubrique

Fête des apparitions

La Vierge Marie, pédagogue de la patience

Connaissiez-vous Benoîte Rencurel 
avant la reconnaissance officielle des 
apparitions il y a deux ans à laquelle 
vous étiez présent ?
J’avais entendu parler des apparitions de 
la Vierge à une petite bergère au Laus. 
Mais je ne connaissais pas l’histoire de 
Benoîte Rancurel. 

Qu’avez-vous retenu de la journée 
du 4 mai 2008 ?
Ce qui m’a le plus frappé, c’est l’ambiance 
qui régnait au Laus. Malgré la foule 
nombreuse, il régnait un calme et une 
sérénité étonnants. C’est dû au magni-
fique cadre du Laus, bien sûr, mais je crois 
surtout que ces pèlerins venus nombreux 
vivaient de l’expérience spirituelle de 

Benoîte Rencurel. Ce qui m’impressionne 
dans l’histoire du Laus, c’est que la Vierge 
Marie a pris son temps. Elle est apparue 
sur une longue période. Patiemment, elle 
a accompagné Benoîte et lui a permis de 
progresser à son rythme. À la manière 
d’une mère qui laisse son enfant grandir, 
sans jamais précipiter les étapes. Cette 
patience qui semble caractériser Notre-
Dame au Laus se révèle aussi dans le temps 
qu’il a fallu pour arriver à la reconnais-
sance officielle des apparitions. 

Quelle est la place de Marie dans votre 
vie ?
J’ai vécu de longues années dans la 
Congrégation des frères maristes, comme 
élève puis comme enseignant. Ma forma-
tion spirituelle est mariale. La devise du 
père Marcellin Champagnat, fondateur de 
la Congrégation, a façonné ma vie spiri-
tuelle dès ma jeunesse : « Tout à Jésus par 
Marie. » J’aime l’humilité et la discrétion 
de la spiritualité mariale que j’ai reçue 
chez les frères maristes. La Vierge Marie 
nous introduit dans une relation intime 
avec son Fils. La foi chrétienne n’est pas 
une somme de convictions théoriques, 
mais une relation d’amitié avec le Christ. 
J’ai gardé de ma formation initiale chez 
les frères maristes, cette habitude pour 
l’oraison, de regarder Jésus à travers le 
regard de Marie. Qui, mieux qu’une mère, 
peut nous faire découvrir son Fils ?

Propos recueillis par Thierry Paillard

Mgr Jean-Luc Brunin est 
attendu au sanctuaire 
Notre-Dame du Laus pour 
la fête des apparitions.

Le Laus en fête 
les 1er et 2 mai
Anniversaire des premières apparitions 
(mai 1664) et de la reconnaissance de 
leur caractère surnaturel par Mgr Jean-
Michel di Falco Léandri en 2008.

◗ Samedi 1er mai
9 h 30 : Les premières apparitions, 
par Mgr René Combal.
11 h 15 : messe.
14 h 30 : Simplicité et mystère 
d’une vie : Benoîte Rencurel, 
par François de Muizon.
16 h 15 : rassemblement au vallon 
des Fours (Saint-Etienne-le-Laus).
20 h 30 : enseignement de 
Mgr Jean-Luc Brunin.
21 h 30 : veillée de prière animée 
par les jeunes du diocèse.

◗ Dimanche 2 mai
10 h 30 : messe présidée par 
Mgr Jean-Luc Brunin, évêque 
d’Ajaccio, en présence de Mgr Jean-
Michel di Falco Léandri, évêque 
de Gap et d’Embrun. Avec la 
participation de la chorale du diocèse 
de Gap et d’Embrun et de chorales 
corses.
15 h : vêpres suivies de la procession 
de la statue de Notre-Dame des 
Grâces.
18 h : clôture de la fête des apparitions.

Au pied du barrage de Serre-Ponçon

Mgr Jean-Luc Brunin.

Pèlerinage 
à Saint-Joseph
Une marche spirituelle sur les pas de 
saint Joseph est organisée le week-
end du 15-16 mai. D’une longueur 
de 40 kilomètres, elle adresse à tous 
les hommes intéressés, célibataires, 
pères, époux. Accompagnement 
spirituel par le père Bertrand Gournay.
Renseignements et inscriptions 
auprès d’Olivier Hanne à 
Gap au 04 92 24 08 42.

Rencontres art sacré et patrimoine
Le 25 avril, RCF Hautes-Alpes, les archives 
diocésaines et la bibliothèque Mgr-Depéry 
proposent à l’abbaye de Boscodon un rendez-
vous sur le thème « Art sacré et patrimoine ».
Au cours de cette journée ouverte à tous, 
interviendront Odile Pavot, responsable de 
la commission d’art sacré du diocèse, et 
Catherine Briotet, conservatrice des antiquités 

et objets d’art du département, les bénédictines de Rosans, sur leurs travaux de reliures 
et d’enluminure, et Véronique Faucher, du service du patrimoine de Briançon, sur un 
missel enluminé. Merci à ces personnes qui ont accepté de communiquer sur ces sujets 
parfois inédits. Merci à l’abbaye de Boscodon pour l’accueil.
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Rubrique

Retraite annuelle des prêtres du diocèse

Destination Turin !
Du 19 au 22 avril, des 

prêtres du diocèse vont 
se trouver à Turin pour 

suivre la retraite annuelle 
proposée par le diocèse.

Pourquoi Turin et non Ganagobie 
comme les autres années ? Parce que 

l’année sacerdotale bat son plein et 
que Turin vibre encore du charisme 

d’un saint prêtre : don Bosco. Le père 
Jean-Marie Petitclerc, salésien de 

renom digne successeur de don Bosco, 
prêchera cette retraite. Trois prêtres 
du diocèse répondent aux questions 

suivantes : pourquoi suivre la retraite 
annuelle proposée par le diocèse ? 

Qu'y trouvez-vous ? Qu’attendez-vous 
de celle qui vient ?

Le père Jean-Marie Petitclerc, 
salésien, prédicateur de la retraite.

Saint Jean Bosco (1815-1888).
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Le père Marius 
Chevalier, 
curé de Chorges
Pourquoi  partir 
quatre jours vers 
Turin « en retraite » 
sacerdotale ? Après 
les fêtes de Pâques, 

quelques jours sans les soucis d’une 
paroisse sont les bienvenus. Pour moi, 
c’est toujours une joie de retrouver les 
confrères du diocèse. Certains je ne les 
ai connus qu’à l’occasion de ces trois ou 
quatre jours de convivialité, de gratuité.
J’attends beaucoup de ces quatre jours 
de dépaysement. Le père Jean-Marie 
Petitclerc ne m’est pas inconnu. Ce 
prêtre éducateur a une expérience spiri-
tuelle unique à nous faire partager. Son 
travail auprès des jeunes, inspiré de don 
Bosco, m’intéresse au plus haut point. 
Ce qu’il nous dira aura la même qualité 
que ce qu’il a écrit, du moins je l’espère.
Arrêter de se préoccuper des autres. 
Quelques jours se mettre en attitude 
d’accueil pour devenir un peu plus « un 
prêtre chrétien », prendre le temps de 
vivre, de prier, de réfléchir… voilà une 
raison de poser ses valises en Italie !

Père Fernand 
Delaup, 
prêtre sur le 
Gapençais
Comme l’indique le 
mot « retraite », c’est 
d’abord un temps 
de retrait. Une prise 

temporaire de distance par rapport aux 
occupations et préoccupations du minis-
tère. Un temps fort de la vie intérieure, 
pour une évaluation de ma relation à 
Dieu, à l’Église et à tous ceux qui font 
partie de mon ministère sacerdotal.
C’est aussi le plaisir de rencontrer des 
confrères de tout le diocèse et d’échanger 
gratuitement et amicalement sur tout 
ce qui touche à la trame de nos vies. 
C’est aussi un temps de gratuité pour 
la prière, l’écoute de la parole de Dieu 
méditée dans le silence. C’est aussi un 
temps de détente.

Jean-Marie 
Rakotosolofo, 
presbytère de 
Chaillol, 
secteur de Saint 
Julien-en-Champsaur
Tout au début du 
carême, la liturgie de 

l’Église nous invitait à aller au désert 
avec le Christ ! Nous savons bien ce 
qu’est un « désert ». Au désert, d’un 
côté, il n’y a rien du tout et de l’autre, 
il y a tout ce qu’on peut imaginer. Le 
Christ y est allé souvent pour faire 
sa retraite, et souvent avec beaucoup 
d’épreuves ! Étant disciples du Christ, 
tous les baptisés sont invités à faire 
comme lui : se retirer, se mettre un 
peu à l’écart, s’éloigner un peu du 
quotidien pour mieux l’aborder d’une 
autre façon… voilà une autre forme de 
la retraite !
La retraite organisée chaque année 
par le diocèse est un temps fort de 
quelques jours pour partager, prier, 
vivre ensemble ! Cette année, c’est un 
peu spécial avec Turin ! C’est plus qu’en 
dehors du diocèse, c’est dans un autre 
pays : l’image du désert, peut-être ! 
Pour moi, faire une retraite comme 
celle-ci n’est pas seulement répondre 
à l’appel du concile Vatican II sur la vie 
des prêtres (Presbyterorum Ordinis) 
qui dit que le prêtre, chaque année 
au moins, doit consacrer quelques 
jours de retraite sacerdotale ! Pour 
moi, comme pour les autres prêtres, la 
retraite est vraiment vitale pour la vie 
et la mission ! Nous en avons besoin ! 
Comme le Christ, on se ressource, on 
se recueille, on se repose aussi ! Reculer 
pour mieux sauter ! C’est ce que je 
pense que la retraite nous apporte ! 
Pour cette retraite, comme pour toute 
retraite, j’espère avoir quelque chose 
de neuf de la part du Prédicateur, mais 
cela dépend aussi de la disponibilité de 
chacun de nous, sans oublier l’aide de 
l’Esprit saint qui nous anime tous !

Propos recueillis par EDHA
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Rubrique

Prêtres étrangers

Des « échanges » pour faciliter l'insertion

Il m’a été demandé de produire un compte 
rendu en dix lignes de la session Échanges 
à laquelle j’ai participé à Lourdes ! Dix 

lignes ! Chose pas évidente vous le compre-
nez bien. Comment résumer en dix lignes 
un travail de quatre jours ? Toutefois je vous 
fais part de ce qui me revient.
Organisée par le service de la Coopération 
missionnaire de l’Église de France, 
cette session était destinée aux prêtres, 
religieuses, religieux venus d’ailleurs en 
mission dans l’Église de France. Le but 
étant de faciliter leur intégration ou plutôt 
leur insertion. À Lourdes, ce fut seulement 
un tout petit échantillon d’une quaran-
taine de prêtres venus d’Afrique noire et 
de Madagascar, d’Asie (Vietnam), d’Europe 
(Pologne, Roumanie) sur une estimation 
de quinze cents environ.

Les enfants de l'Église 
en mission

La réflexion portait sur quatre axes : la 
relecture de l’expérience pastorale et 
missionnaire vécue dans nos différents lieux 
d’insertion ; la vie spirituelle, support à la 
vie fraternelle. Difficultés, mise à l’épreuve 
dans les changements vécus ; les questions 
morales dans la vie sociale, politique, 
personnelle. Comment se posent-elles dans 
nos diverses insertions et notre ministère ? 
Sans oublier une information sur le service 
de la Mission universelle. Visite de l’Espace 
missionnaire de Lourdes.
L’Église catholique de France, fille aînée 
de l’Église est aussi mère. Dès lors on ne 
peut la connaître que par le cœur. Elle est 
marquée par l’esprit français. Elle a eu de 
durs combats à mener par exemple au XVIIIe 
siècle. Elle a engendré des fils et des filles. 
À la suite de ces combats beaucoup d’entre 
eux prirent le chemin de la mission.

De nombreux défis à relever
Comme partout en Occident, elle fait face à 
de nouveaux défis : accumulation des biens 
matériels, augmentation de la longévité 
de la vie avec son alter ego la tendance à 

Du 8 au 12 mars 2010 s’est tenue au centre Assomption 
à Lourdes une session pour les prêtres, religieuses et 
religieux étrangers en mission en France. Nos prêtres du 
Cameroun, de Madagascar et de Pologne s’y trouvaient. 
Le père Nestor Bebissekeye témoigne.

évacuer l’idée de la mort, l’individualisme 
– le bien-être peut isoler les uns des autres 
–, la consommation devenant une quasi-
religion, l’indifférence religieuse mais qui 
n’exclut pas des attentes spirituelles, le 
pluralisme, la diminution des prêtres, des 
communautés religieuses, de vie aposto-
lique, l’émergence du diaconat et du laïcat. 
Le tableau n’est pas exhaustif.
Mais ses fils et ses filles vivent leur témoi-
gnage là où il y a eu et où il y a des brisures. La 
présence des missionnaires venus d’ailleurs 
la rend plus belle. C’est pourquoi précisé-
ment il leur est très fortement conseillé de 
connaître les inculturations françaises. En 
effet le ministère de prêtre ne peut se vivre 
que dans le dialogue. Ordonné « au service 
de la vérité du Christ », le prêtre se doit de 
« passer de l’autorité-pouvoir au service de 
l’autorité en refusant de perdre de l’autorité 
mais en acceptant de perdre du pouvoir ».

Père Nestor Bebissekeye
Curé pour les paroisses 

du Haut-Champsaur

Le père Nestor Bibessekeye.
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Les prêtres à l'honneur
Le 18 mars est sorti le dernier livre de 
Pietro De Paoli, Lettres à un jeune prêtre, 
pour lequel Mgr Jean-Michel di Falco 
Léandri a écrit la préface. Le 28 mars, la 
France entière a pu entendre des prêtres à 
l’émission Vivement dimanche de Michel 
Drucker. Le CD Spiritus Dei chanté par 
des prêtres est désormais disponible dans 
toute la France. Le 29 mars, notre évêque 
a fait venir à Gap Maxime d’Aboville, 
sélectionné pour les Molières 2010 pour 
son adaptation du Journal d’un curé de 
campagne de Georges Bernanos.

EDHA : Monseigneur, que d’événe-
ments le mois dernier autour des 
prêtres ! Un bouquet final alors qu’ap-
proche la fin de l’année sacerdotale ?
Mgr J.-M. di Falco Léandri : Pourquoi un 
bouquet final ? Juste le travail de tous 
les jours pour saisir les occasions qui se 
présentent : être attentif à ce qui peut 
se faire, fédérer les énergies et surtout 
éviter la routine !

EDHA : C’est le 25 avril la journée 
mondiale de prière pour les vocations. 
Que croyez-vous possible pour que les 
communautés chrétiennes soient plus 
appelantes, pour qu’elles suscitent des 
vocations sacerdotales ?
Mgr J.-M. di Falco Léandri : S’il y avait 
des recettes cela se saurait. Jésus nous a 
prévenus : « La moisson est abondante 
mais les ouvriers peu nombreux. » Mais 
il a aussi donné une consigne : « Priez 
le maître de la moisson d’envoyer des 
ouvriers ! » Comment répondons-nous à 
cette invitation ? On dit que le problème 
est du côté des jeunes qui ne répondent 
pas à l’appel de Dieu. Ces jeunes, c’est 
nous qui avons fait ce qu’ils sont ! Nos 
communautés, nos familles sont-elles 
des chambres d’écho où peut retentir 
l’appel du Christ ? Nous, prêtres, avons-
nous l’audace de relayer l’appel ? Et les 
parents sont-ils prêts à accueillir et 
accompagner une vocation ? J’en doute 
parfois.

Lettres à un 
jeune prêtre
Pietro De Paoli
Préface de Mgr 
Jean-Michel di 
Falco Léandri.
« Dans la vie 
ordinaire, on accueille d’autant plus 
volontiers une critique qu’elle vient de 
quelqu’un qui nous aime. Pour ma part, 
j’entends d’autant plus une critique 
touchant à l’Église qu’elle vient de 
quelqu’un qui l’aime et qui la considère 
comme une grande famille, sa famille. 
De toute évidence, c’est ton cas. Alors je 
suis attentif à ton appel. Je sais que tu es 
la voix de bien d’autres dans l’Église qui 
ne souffriraient pas tant s’ils ne l’aimaient 
pas ! Tu es la voix de bien des personnes 
de bonne volonté qui aimeraient 
davantage l’Église si elles se sentaient 
comprises et accueillies comme elles sont. 
Elles n’attendent pas de l’Église qu’elle 
leur dise que ce qu’elles font est bien 
quand ce n’est pas le cas, mais qu’elle les 
aime. Aussi, je prends tes livres comme 
une invitation à mieux vivre l’Évangile, 
à mieux configurer ma vie sur celle du 
Christ. »

Extrait de la préface

Concerts
« Les prêtres » de l’album Spiritus Dei seront 
en concert le vendredi 16 avril à Gap à 19 h 30, 
le samedi 17 avril à Gap à 19 h 30, le dimanche 
18 avril à Marseille, le mardi 11 mai à Paris, le 
samedi 19 juin à Paris, le dimanche 20 juin à Reims.

Journal 
d’un curé 
de campagne
Une adaptation de 
Georges Bernanos 
de et avec Maxime 
d’Aboville, aux 
pénitents à Gap le 
29 mars dernier
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Agitant sporadiquement l’Église catholique depuis de nombreux siècles, les débats 
portant sur la part de la liberté humaine dans le salut de l’Homme atteignent leur 
paroxysme dans les années qui suivent le concile de Trente. 

De ces réflexions théologiques est né le 
jansénisme, qui désigne la doctrine 
de Cornélius Jansen, évêque d’Ypres. 

Dans son ouvrage L’Augustinus (1640), 
il interprète saint Augustin en disant que 
l’homme ne peut pas résister à la grâce 
divine et que cette grâce n’est accordée qu’à 
quelques-uns.
Les détracteurs des jansénistes s’attachent à 
faire apparaître ces derniers non seulement 
comme ennemis de l’Église, mais comme 
ennemis de la monarchie absolue, s’appuyant 
sur le fait que les rois de France sont des 
monarques de droit divin. Ils en appellent 
donc à l’arbitrage du Pape. Les bulles In 
eminenti (1643) et Cum occasione (1653) 
condamnent les écrits de Jansénius et assimi-
lent sa doctrine à une hérésie.
Pourtant le mouvement janséniste ne faiblit 
pas et prend même une tournure politique. 
Louis XIV sévit alors contre cette « dissi-
dence religieuse » ; après avoir fait détruire 

Port-Royal, il sollicite le pape. Clément XI 
fait alors paraître en 1713 la bulle Unigenitus 
qui condamne à nouveau les arguments 
jansénistes.

Un coupable idéal
Mais, loin d’assommer le mouvement, cette 
décision du Saint-Siège va au contraire lui 
redonner vigueur. En 1717, les évêques de 
Senez, de Montpellier, Mirepoix et Boulogne 
en appellent de la constitution Unigenitus 
lors d’un concile général. Le 1er mars 1717, 
l’évêque de Senez prend la tête de ce qu’on 
appelle le parti des « Appelants ». Le cardi-
nal de Noailles, archevêque de Paris, finit par 
adhérer à cette action.
Pour les opposants, il paraît alors indispensable 
d’en condamner les instigateurs. Or parmi les 
évêques à la tête de la dissidence, seul Jean 
Soanen n’est pas d’origine noble. Il fait donc 
un coupable tout désigné.
La publication en 1727 de son Instruction 
pastorale dans laquelle il encourage les fidèles 
de son diocèse à suivre son idée d’une église 
rigoriste, décide ses détracteurs à convoquer 
un concile provincial pour mettre fin à ses 
agissements et à son l’influence.
Présidée par l’archevêque d’Embrun, Pierre 
de Tencin, l’assemblée s’ouvre en septembre 
1727. À 80 ans, Jean Soanen est alors déchu 
de toutes ses prérogatives épiscopales, et sur 
ordre du cardinal de Fleury, ministre d’État de 
Louis XV, il est exilé à la Chaise-Dieu. Plusieurs 
prélats dont Colbert, évêque de Montpellier, 
et le cardinal de Noailles, protestent contre la 
légitimité du concile provincial d’Embrun, en 
vain. Mais malgré les condamnations dont il est 

l’objet, jusqu’à sa mort en 1740, Jean Soanen, 
continue à appeler contre la Bulle Unigenitus 
et ne renoncera pas à son idée de l’Église. Le 
concile d’Embrun divise l’ensemble du Clergé 
du Royaume, et jusque dans le Bas-Poitou 
l’on s’émeut du sort réservé à Jean Soanen. 
Un exemple : le soutien des religieux de Saint-
Michel-en-l’Herm (dans l’actuelle Vendée).

Une abbaye pour exilés
Fondé en 682, le monastère bénédictin est l’un 
des plus puissants du Bas-Poitou jusqu’au XVIIe 
siècle. Au XVIIIe siècle, des années de querelles 
politiques et religieuses font que l’abbaye est 
dans un état déplorable. Cependant, la situa-
tion géographique du monastère en fait l’une 
des destinations choisies par le supérieur 
général de la congrégation de Saint-Maur, 
à laquelle appartient l’abbaye, pour l’exil de 
quelques religieux ayant refusé de révoquer 
leur appel de la Bulle Unigenitus. Saint-
Michel-en-l’Herm est donc l’un de ces lieux 
d’« accueil » de jansénistes. La communauté 
michelaise proclame ouvertement sa sympa-
thie à l’évêque de Senez et rejoint le mouve-
ment de rejet de la constitution Unigenitus.
Avec le temps, ces querelles doctrinales seront 
reléguées au second plan, laissant place à 
d’autres idées sur la condition de l’Homme. 
Progressivement en effet, de nouveaux 
courants de pensée sont mis en avant, c’est 
le siècle des Lumières. Le problème de 
l’incroyance va occuper les esprits, estompant 
les effets de cette hérésie qui, après 1760, survit 
de manière très sporadique au sein du clergé.

Alexandra Louineau
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Patrimoine

Le concile d’Embrun et ses conséquences 
dans une abbaye du Bas-Poitou



Père !
Toi qui seul peux porter ce Nom,
Celui que ton Fils Jésus nous a enseigné,
Accueille notre prière de communauté chrétienne
Au long de cette année.
Nous sommes chargés du trésor infini :
D’être les signes de ta présence
En nous-mêmes et dans l’humanité.
Tu es un Dieu si haut et si proche,
Prenant chair au milieu de nous,
Aussi exigeant que miséricordieux,
De la Montagne des Béatitudes à la fontaine de la 
Samaritaine,
Si Grand, sans ignorer jamais les faibles et les petits,
Capable de la compassion la plus profonde
Sans que se taisent jamais l’espérance et la joie.
Tu nous donnes le couple de l’homme et de la femme
Comme un lieu privilégié de ton image et de ta 
fidélité.
Père, tu nous confies une Parole forte
Qui ne peut mûrir que dans le silence.
Tu nous plonges au cœur du monde
Pour apporter ta voix à son chant.
Tu nous indiques le chemin

De la bienveillance plus prompte que le jugement,
De la bonté plus courageuse que l’amertume.
Nous, communautés chrétiennes, faisons mémoire
D’une nourriture indispensable,
Celle des repas si nombreux dans l’Évangile,
À Béthanie, chez Zachée ou Simon,
Sur la montagne comme au bord du Lac de 
Tibériade,
Au Cénacle enfin
Où la vie donnée devient pain,
Où la mort humaine s’ouvre sur la résurrection.
Tu nous rappelles alors que toute eucharistie 
véritable
Commence toujours par le lavement des pieds.
Pour que nos communautés chrétiennes tout entières
Soient ainsi ton sacrement,
Ton Esprit appelle toujours des prêtres.
Ils portent le nom de ministre, ce qui veut dire 
serviteur.
Nous te rendons grâce pour les prêtres 
d’aujourd’hui,
Nous espérons les prêtres de demain.
Que deux amours, qui n’en font qu’un,
Éclairent leur vie quotidienne :

L’amour du Christ
Et l’amour des autres.
Amen.

Diocèse de Gap et d’Embrun

Le Bon Pasteur. Mausolée de Galla Placidia à Ravenne
(début Ve siècle).

Prière du diocèse pour l’année sacerdotale


